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EDITO  

 
Il ne faut être grand polito-
logue pour reconnaitre que 
notre monde est en pleine 
mutation !  La mondialisation 
et  les enjeux économiques ont 
une telle importance que notre 
Europe peine à trouver sa 
place…Mais force est de cons-
tater que l’économie dite de 
libéralisation et de libre 
échange, pour toujours plus de 
profit et de rentabilité, au nom 
d’une prétendue survie… 
s’avère l’être  bien trop sou-
vent au détriment de 
« l’humain »   
 
Si ces graves problèmes doi-
vent être de la responsabilité 
de nos élus, nous nous sentons 
souvent impuissants et dému-
nis devant des orientations 
prises, qui ne correspondent 
pas souvent à nos attentes.   
Alors quelle peut être notre 
place dans ce monde en diffi-
culté où s’accroissent, hélas, 
fracture sociale et paupérisme. 
 
Une société plus juste est-elle 
encore possible ? Une écono-
mie plus conforme à l’Évangile 
est-ce possible ?  

Toutes ces questions se posent  
à nous tous (citoyens, baptisés, 
diacres..) comme un défi ! «  Le 
service de l’homme doit être le 
seul but ! » 
 
Osons quelques pistes…  à 
notre tout petit niveau,  loca-
lement : d’abord  
- rappeler  la responsabilité, 

sinon le devoir, de chacun, 
«à voter» quand nous y 
sommes sollicités ! privilé-
giant dans notre choix : 
l’intégrité de nos représen-
tants,  qui devront être 
d’abord et avant tout « au 
service  de la société » ! qui 
voudront servir  une « vraie 
démocratie » !  où les gens 
seront  mis en  premier 
dans la réflexion et les dé-
cisions, avant la rentabilité,  
pour une plus grande jus-
tice et le bien-être de cha-
cun. 

- Repenser le fondement du 
« vivre ensemble » qu’est-
ce qu’un semblable ?  un 
semblable comme homme, 
comme voisin, comme 
concitoyen, comme pro-
chain ? 

- Oser militer pour une réelle 
représentativité de cer-
taines catégories. 
 (Femmes, ouvriers, habi-
tants de quartiers défavori-
sés, personnes âgées, han-
dicapés…) dans chaque ins-
tance communautaire. Ils 
sont le visage du peuple 
dans sa diversité sociale et 
culturelle. 

- En prenant en compte le 
souci des plus pauvres et 
des plus démunis! 

 Il ne peut y avoir de véri-
table démocratie  que fon-
dée sur certaines valeurs, 
auxquelles  l’Eglise nous  
demande d’être particuliè-
rement attentifs : la dignité 
de toute personne hu-
maine, le respect des droits 
de l’homme, le souci du 
bien commun dans toutes 
ses dimensions. 

Alors oui, aucun  baptisé, au-
cun diacre ne peut être indiffé-
rent à ces problèmes majeurs 
de notre temps, et chacun doit 
y prendre part  (à quelque 
niveau que ce soit) dans  un 
réel engagement social pour 
toujours  plus de justice et de 
fraternité,  pour être signe de 
l’amour du Christ. 

Jacques Défossez 
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Les vacances, c’est fait pour se 
reposer, farnienter, cool ! 
C’est pour cela que cet été, 
Isabelle et moi avons décidé de 
passer notre première semaine 
de vacances en participant à 
l’Université d’été des Amis de 
la Vie (hebdomadaire chrétien). 
Thème de l’Université : « Les 
techno sciences, quels enjeux, 
quels choix ? » 
Drôle de repos, direz-vous : 
assister à des conférences, 
participer à des ateliers, réflé-
chir, réfléchir et encore réflé-
chir, ça n’est pas de tout re-
pos ! 
Et tout cela inquiétait bien 
Isabelle : après une année de 
travail, arriverait-elle à mobili-
ser encore assez d’énergie pour 
bien vivre cette Université ? 
Quant à moi, étant donné que 
depuis plus d’un an déjà, nous 
avons décidé, mon entreprise 
et moi, que je lui revenais déci-
dément moins cher à rester 
chez moi qu’à travailler, je 
n’étais pas spécialement épui-
sé. 
De toute façon, nous n’avions 
nulle crainte à avoir : c’était 
sensationnel ! 

- Un lieu paradisiaque : 
l’Abbaye de St Jacut de la 
Mer (Bretagne Nord). 

- Des repas délicieux et ori-
ginaux, avec plein de 
choses en provenance du 
fabuleux potager de 
l’Abbaye.  

- 250 personnes motivées, 
ouvertes et dynamiques. 

- 25 GO (gentils organisa-
teurs) dévoués 

- 12 intervenants de haute 
volée (enseignants, journa-
listes, scientifiques, écri-
vains, docteurs « ès », 
théologiens, politiques, … 

- des thèmes passionnants : 
Techno sciences : l’iceberg 
éthique. Jusqu’où repous-
ser les limites du 
corps (Biologie, médecine,  

-  
 
de quoi sommes-nous ca-
pables ? Le transhumanisme, 
fantasme ou réalité ?) Les révo-
lutions de l’intelligence (Le 
virtuel numérique fait-il de nos 
enfants des mutants ? Neuro 
sciences : la bonne nouvelle de 
la plasticité mentale). Choix 
scientifiques, choix citoyens 
(Pour des sciences au service 
du bien commun. La littéra-
ture, une machine à com-
prendre). Une relecture chré-
tienne de la semaine (L’homme 
se prend-il pour Dieu ?).  
Si on vous disait que désormais 
on maîtrise tous ces sujets 
(grâce à nos intelligences mul-
tiples), vous ne nous croiriez 
pas. Alors, on ne vous le dit 
pas ! 
De toute façon, si nous avons 
bien retenu une chose de cette 
université, d’où nous revenons 
avec peu de réponses, mais 
une foule de questions, c’est 
que ce ne sont pas les réponses 
qui nous font avancer, mais les 
questions ! En conclusion du 
bilan que nous avions à faire, 
j’ai noté : « je suis conforté 
dans l’idée que j’ai toujours à 
continuer à me questionner, en 
restant sûr que je ne suis sûr 
de rien ! » 
Bref, j’espère vous avoir mis 
l’eau à la bouche, car, si 
l’Université de la Vie est termi-
née pour cette année, les Se-
maines Sociales qui s’ouvrent 
prochainement à Lille sont sur 
les mêmes sujets. Alors, allez-y 
et consommez sans modéra-
tion !  

Yves-Marie Carpentier 

 

Retraite de fin de 3ème 
année au Centre du 
Haumont 
 
C’est toujours un grand plaisir 
pour nous, d’animer ce temps 
fort pour les candidats de troi-
sième année,  juste avant leur 
appel décisif. 
Temps de ressourcement et 
d’intériorité qui  facilite leurs 
dernières réflexions avant 
« l’appel ». 
A quoi sont-ils appelés ? Par 
qui ? Pour quelle mission ? 
Appelés à se convertir… appe-
lés à être disciples… 
Deux enseignements ponc-
tuent ce temps fort :  
«  les objections à l’appel dans 
la bible », et 
« diacres, disciples jusqu’au 
bout, comme Etienne »…. Pro-
longés à chaque fois par une 
réflexion personnelle. 
L’Eucharistie, les offices du 
matin et du soir, les temps en 
couples et de prière person-
nelle, le carrefour entre 
épouses, le partage d’Évangile 
avec Maxime Leroy … la soirée 
consacrée au sacrement du 
pardon...   viennent nourrir et 
renforcer la réflexion. 
Un documentaire sur les nou-
velles pauvretés,  très  interpel-
lant !, suscite un large débat  
sur le « défi » que leur confiera 
l’Église  au travers de leur fu-
ture mission de « témoin de 
l’Évangile » dans le monde 
d’aujourd’hui en pleine muta-
tion. 
Après les dernières  directives 
sur cette étape de leur chemi-
nement, c’est pleins 
d’enthousiasme que tous re-
partent avec ces paroles de 
Jésus mises en exergue  tout au 
long de cette retraite : 
« Priez sans cesse, sans Moi, 
vous ne pouvez rien faire » 

Agnès et Jacques 
 
 
 

Des vacances de tout repos. 
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Quand les plus pauvres sont 
mis au cœur de l'Eglise, le mi-
racle de la joie et de la fraterni-
té apparaît. C'est l'expérience 
que viennent de faire une qua-
rantaine de diacres du LAC et 
de leurs épouses réunis à la 
maison diocésaine d'Arras, à 
Condette, pour leur retraite 
annuelle.  

 

Elle était animée par Jean-
Claude Caillaux, volontaire du 
mouvement ATD Quart-monde, 
théologien et bibliste,  à partir 
de la parole de Jésus : « Je te 
bénis, Père : ce que tu as caché 
aux sages et aux instruits, tu 
l'as révélé aux tout-petits. », et 
dans la spiritualité du père 
Joseph Wrésinski.   

 «  Conversion, joie, modifica-
tion de l'attitude pastorale, 
expérience d'Eglise …'' des 
mots qui venaient spontané- 
ment sur les lèvres à l'heure du 
dernier carrefour en forme de 
relecture.  
A l'issue de la retraite, dans 
une belle unanimité, ils adres-
sèrent à l'équipe de pilotage du 
synode provincial  une  
« Interpellation » qui jaillissait 
du cœur, pas une revendica-
tion mais comme le partage 
d'un trésor jailli de ce temps 
fort.   
Une épouse s’exprime au mo-
ment de la relecture : «  Je 
n'avais jamais vécu de retraite 
de diacres où régnait une telle 
fraternité entre les trois dio-
cèses ».  Et c'est vrai que nous 

avions le sentiment d'avoir 
expérimenté un chemin pour 
l'éveil missionnaire des pa-
roisses de demain, pour 
qu'elles épousent le visage 
rayonnant du Christ ressuscité 
à travers la fraternité. Une 
réflexion du père Joseph Wre-
sinski contribua à cette atten-
tion: «  Jésus Christ et l'Eglise 
nous demandent de nous inter-
roger sans arrêt : où est le 
Seigneur ? […] il s'agit d'une 
expérience [...] peut-être pas là 
où nous voudrions le trouver 
normalement [...].  Jésus a 
passé sa vie à être autre chose 
et à être ailleurs, à ne pas être 
celui que ses contemporains 
voulaient qu'il soit. Jésus n'est 
pas manipulable [...] nous 
avons avantage à utiliser la 
boussole qui nous est donnée 
dans l'évangile. Elle nous 
oriente  toujours vers un au-
delà, vers un hors-la-ville, vers 
des chemins creux où personne  
n’a envie d'aller. [...] Il est de 
notre mission d'évaluer toute 
politique, tout combat d'après 
la question : sommes-nous 
allés jusqu'au bout, jusqu'au 
plus exclu, mettant ainsi de 
notre côté toutes les chances 
d'avoir  le Christ avec nous. »  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Telle fut l'expérience vécue 
dans la contemplation à Con-
dette : elle rejoint la joie ex-
primée par les délégués qui ont 
vécu Diaconia et son point 
d'orgue à Lourdes en 2013. 
Tous sont repartis avec le 
ferme désir de la faire passer 
dans les actes.  

Jean-François Douillard 
 

 
« Accueil, chaleur des 
échanges entre frères diacres, 
vivre un temps d’Église durant 
lequel je me suis senti appelé 
et durant lequel la place du plus 
petit nous a été rappelée dans 
le cadre de notre Ministère. 
Surprenant que de se laisser 
interpeller pour que dans notre 
mission l’amour de Dieu soit 
connu et reconnu comme révé-
lé aux plus petits. Avec mon 
épouse, nous avons beaucoup 
appris durant cette retraite. Lire 
des passages de la Bible en 
prenant en compte les apports 
de Jean Claude Caillaux a 
changé notre lecture et nous a 
rappelé la place première du 
plus petit tout comme nous 
l’annonçait l’invitation à cette 
retraite : « Je te bénis, Père : ce 
que tu as caché aux sages et 
aux instruits, tu l’as révélé aux 
tout-petits »   Luc 10, 21b. 

Philippe Moreel  
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50 ans  
Le 29 octobre 1963, au cours 
du débat sur l'Église, les Pères 
du concile répondent très favo-
rablement à la question sur 
«  l'opportunité d'instaurer le 
diaconat comme degré distinct 
et permanent du saint minis-
tère, selon les besoins de 
l'Eglise dans les diverses con-
trées  ». 
A l’occasion de cet anniver-
saire, la revue « Diaconat au-
jourd’hui » publie un numéro 
spécial 50 ans : « La belle aven-
ture du diaconat »  
 

  
 
Revue bimestrielle publiée par 
le Conseil National du Diaconat 
et destinée à tous ceux qui 
s'intéressent au diaconat per-
manent. 
Pour s’abonner : Diaconat 
Aujourd'hui, 58 avenue de 
Breteuil, 75007 PARIS. 

 
 
 

 
 

 

 

 
 

Journée diocésaine 
du diaconat 

15 novembre 2014 
 

Journée annuelle de travail et 
de  réflexion. Au programme 
cette année : 
Le matin autour du père Gar-
nier, temps d’échanges autour 
du synode provincial. 
 
À l’approche de l’ouverture de 
l’année de la vie consacrée 
(L’Année de la vie consacrée 
débutera officiellement le 30 
novembre, premier dimanche 
de l’Avent. Elle prendra fin le 2 
février 2016 à l’occasion de la 
journée mondiale de la vie 
consacrée. ) 

 
 
L’après-midi, les diacres rece-
vront les religieuses et religieux 
du diocèse pour un temps 
d’échange et de partage. 
 

En effet à travers leurs activités 
professionnelles mais égale-
ment à travers leurs implanta-
tions au cœur du monde, les 
diacres tout comme les reli-
gieux (ses) se situent bien aux 
frontières de l’Église, là où le 
monde ne les attend pas ! 
(édito de sr Christine dans le n° 51 
de Serviteurs) 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Dans la foulée de la retraite de 
Condette évoquée en page 3, 
nous vous conseillons ces 2 
livres  
En finir avec les idées 
fausses sur les pauvres et la 
pauvreté (édition 2015)  

De Bert Luyts, Jean Chris-
tophe Sarrot, Marie-France 
Zimmer 

Un livre pour tous les ci-
toyens curieux de com-
prendre les grandes ques-

tions qui agitent nos socié-
tés, au-delà des apparences 
et des discours faciles. 

Cette nouvelle version entiè-
rement mise à jour et aug-
mentée permet de démonter 

point par point une centaine 
d’idées reçues sur la pauvre-
té. 

 
L’homme qui déclara la guerre 
à la misère 
De Georges-Paul Cuny 
Une époustouflante biographie 
de Joseph Wresinski, porteur 
d’un véritable projet de civilisa-
tion fondé sur une déclaration 
de guerre à la misère. 

 
 
 
 
 

Avec "Serviteurs" il y a aussi le site internet du diaconat permanent.  Son adresse :   

http://diaconat.cathocambrai.com/           
   N'hésitez pas à le consulter, et à l'alimenter régulièrement. 

Et une adresse de messagerie :            diaconat@cathocambrai.com 

En Bref 

http://diaconat.cathocambrai.com/

